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L’homme emprunté
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Editions Blanche



J’ai toujours trouvé les hommes de loi ennuyeux et redoutables, mais le mien fait mon affaire. Il n’a aucun de ces vilains défauts, de ces vilains défauts comme la vanité ou la suffisance qui caractérisent les autres. W. a les mains très soignées, manucurées plus que les miennes, c’est normal car ces gens-là parlent beaucoup avec leurs mains, leurs mains ont presque autant d’importance que les traits de leur visage, elles permettent les effets. Ils ne cessent de nous épater, mais nous les craignons parce que nous ne connaissons pas le verdict et que nous l’attendons. Mais en ce moment il est mon homme, juge, magistrat, avocat, huissier ou notaire, imaginez ce que vous voulez. C’est un homme de justice qui essaie par sa grande honnêteté intellectuelle d’être juste.
L’Homme emprunté, mais pour combien de temps ? Je l’ignore. Le plus longtemps possible serait mon souhait le plus cher. Lui et personne d’autre. Moi qui, jusqu’ici, avais toujours eu plusieurs amants en même temps, dans des lieux différents, il est maintenant le seul. J’ai éliminé les autres. Serais-je tombée en paradis ou en enfer ? Je pense que les deux seront intimement liés. Même Abel, l’homme tant aimé et vénéré, ne m’a jamais donné autant d’inspiration immédiate et je jouis aussi de cela, sûre de lui écrire un petit bijou puisqu’il parlera d’amour, d’amour fou, d’amour lubrique, de grand Amour.
L’homme emprunté, je l’ai emprunté à l’autre femme sans vergogne. Après tout, c’est son affaire à lui, moi je n’ai pas d’homme à la maison. Je n’ai aucun compte à rendre.
Il est 6 heures du soir, à Paimpol en Bretagne le temps est aussi changeant que les individus.
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